
111)5 hardis qui voguent sans cra inite surl les flotsd d'unll
océan inepe iais qui cherentil 1111 Pol-I où ils puis-
se'nt 1"'ier incir. Ce p.oit tan (desiré, Dieu le lui mon-
Irat nfn voici d-atis quilles ci rconistanices. Au mois
1'! février I 2W9 Farol à genoux dans son sanctuaire
favoi,1 aIssistait ailî satillt ariiede la Messe q n (Ion1
l>iétro, mlfrai t, 5111 sa delinanile, enl l'IIomi)Jii des Apôtr-ee.

Pedaîtl lecture dle r'Evaîig«-ile, lorm ilu enitendut
ces parolesZ i qAlleziel0t7 il 1.Ii lt ,nia<un
Mon11naie dlans votre lûrs.ni sac, nii deux vêtelents, nli
FouIliVIrs, ni latolli , elles furein tpour Ii ui unrai t d lu-
illière. Il vit clairemnen t qule le port c'était pour lui la vie'

rI geset que sa vocation 5CilOc.î«i t la î-aauvretc
aIpostoliquetl. Alors; son reo-11rd sýi1lumllina1 et sa figuire
deývintL radieuse "Voilz e, cjîîe.je chrhas 'écrati
Voilà ce qui. j'appelais de tous mes vSeux !«" Au mêime

intnil jette avec horreur sa lioirsc', sonI) b;&on, ses
c-hauissures, se revêt, d'une grossière tuiquiIe, de coulleurl

gri-ceislé,et part pour- Assise, les Pieds nus, les reins
ceints d'une coi-de, pour prêchier la piénitenice et reconl-
quérir les ainles à Jésus christ. (l1

pissan1ce mevilue(le la parole d1- Dieu !. AuI troi-
sii le siècle, un jeuii'i noble Egyptien, sainit An toine, eil-
tendl ce passage de *Ev;tngile "Si tui veux être parfait.
va. vends tout ce que tii as, et le donne aux pauvres ;" (It
ilettanit ce conseil à exê<-utiony il devint, le père dle la vie
mloinastique eni Orient.. Dix sFiècles plus tard, lerançois, le
fils d'un Marchand d'Assise, entend lire une autre epai-ole
dle svn~l e sent, à son tour subjugué par la grâce, et
(Cvielilt ein Occident le père (de la vie religieuse la plus
jiarfaite. C'est el, ce3 jouri, el, effet, que- se cûlébr.èrelt les
nIoces mys;ltiesý du séraphique P1atriarche avec la sainte
Pauiivreté, Ct que l'Ordre des Frères Mineurs prit, niais-
t7a1nce.

Dans ses pi-emièr-es pr-édicationis, Fi-an çrois eut le même
ucs; il recueillit beaucoup d'affronts pour lui, etquel-

q;les âmes pour- Dieu, niais de belles iltmes, comme nous
te Verrons bielitÔt! Il continua ce genre de v*lfe pendant
près de deux mois, partageant sonI temlps Clti-e la prière

1l) Uqcndc des irais compagnons. Pouir la conves,.ion et la voca-lion (le caint Franrois, nous avons suivi la cIiol)ogie des Boilat
distes, qui s'accorde parfoatemnti avec celle dle B3ernard de Besse.


